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Le ferry fit son entrée dans le port au petit jour, sous un ciel de juin voilé de nuages.
Parmi les passagers, Ethan Walker, accoudé au blanc bastingage, laissait errer son regard sur la rive. Le vent âpre embroussaillait sa chevelure brune, comme pour lui rappeler que, même en été, cette petite île reculée d’Ecosse restait à la merci des caprices du temps.
Malgré l’heure matinale, le port fourmillait d’activité, les pêcheurs vendant leurs poissons au sortir des bateaux. Ethan vit défiler sous ses yeux un chapelet de maisons, une petite boutique de souvenirs et un café. Non loin de là, un marchand de fruits et de légumes aux charmes surannés offrait à la vue du chaland son éventaire de marchandises artistiquement disposées.
Au-delà du port, la route montait en lacet, allant se perdre en bordure de côte. Ethan savait où elle menait, bien qu’il ne soit jamais venu à Glenmore auparavant.
Glissant la main dans sa poche, il caressa la lettre qui recelait la raison de sa présence en ces lieux. Il avait accompli ce geste tant de fois que le papier en était tout froissé et l’encre invisible par endroits. De toute façon, il n’avait plus besoin de la lire : elle était gravée dans sa mémoire.
Cette lettre contenait une description de l’île tellement haute en couleur qu’il lui semblait déjà la connaître, avant même de l’avoir explorée. En imagination, il avait longé ses plages désertes et ses rivages rocheux. Sur sa peau, il avait senti l’haleine glacée du vent qui soufflait au cœur des montagnes sauvages et cinglait les eaux profondes du lac. Il s’était aventuré dans les ruines de l’antique château où, des siècles auparavant, Celtes et Vikings s’étaient livré une bataille sanglante. Glenmore présentait, en effet, un passé riche et mouvementé, ses habitants ayant dû, au fil du temps, lutter férocement pour demeurer libres.
La liberté, n’était-ce pas l’objet de tous les désirs ? C’était, en tout cas, ce à quoi aspirait Ethan en se rendant sur cette île. Il lui fallait se dégager des griffes du passé.
Une envie soudaine le saisit de s’élancer vers la cime des montagnes pour y respirer à pleins poumons, d’aller piquer une tête dans les eaux vivifiantes de l’océan Atlantique. Avec quel soulagement il laissait derrière lui toutes les pressions et les sollicitations extérieures.
Cependant, il ne devait pas l’oublier, cette île était pour lui une terre de découverte et non d’évasion. Il y était venu chercher des réponses et entendait bien les trouver. S’il appréciait le charme de cette contrée reculée, tant mieux, mais ce n’était pas la priorité.
A sa propre surprise, il se sentit le cœur transporté d’enthousiasme.
Ses amis, ses collègues lui avaient répété qu’il commettait une folie en allant s’enterrer au fin fond d’une petite île écossaise. Bardé de qualifications comme il l’était, pourquoi ne retournait-il pas en Afrique où, en matière de médecine, les défis étaient permanents ? Il aurait tout aussi bien pu intégrer le prestigieux centrehospitalier universitaire de Londres, là même où il avait reçu sa formation. Selon son entourage, il s’ennuierait à mourir sur cette île, avec toutes ces vieilles dames qui s’épancheraient continuellement dans son cabinet, lui racontant leurs malheurs ; il ne tiendrait pas une semaine.
Un sourire flotta sur ses lèvres. L’avenir lui dirait s’ils avaient raison. Pour l’heure, loin de connaître l’ennui, il avait l’impression d’évoluer sur un nuage… Mais, tout au fond de son cœur, il éprouvait comme une obscure tristesse à l’idée de perdre une chose précieuse qu’il lui serait impossible de remplacer.
Il inspira profondément l’air salé. Il était temps de quitter le bateau, temps de prendre un nouveau départ, et il s’écartait de la rambarde quand il se figea à la vue d’une jeune fille élancée qui, sur le quai, se frayait un chemin parmi la foule. Elle allait, la démarche légère, égrenant des bonjours et des petits signes de la main en réponse aux saluts qui fleurissaient sur son passage. Une longue chevelure blonde encadrait son visage souriant. Maintenant fermement sur son épaule son grand sac fourre-tout, elle se retrouva d’un bond de gazelle sur la rampe reliant le ferry au quai.
En fait, Il ne s’agissait pas d’une adolescente, mais d’une jeune femme, âgée de vingt ou vingt-cinq ans peut-être. Tout en elle respirait la vitalité.
— Alors, Kyla, depuis quand on monte à bord sans billet ? lui lança le passeur en s’avançant tranquillement vers elle, son visage tanné éclairé d’un sourire amical.
Avec un clin d’œil malicieux, elle lui déposa un baiser sur la joue.
— Je viens pour les livraisons, Jim. Logan a commandé des équipements. J’ai aussi le courrier à prendre, sans compter le nouveau médecin.
Ethan fronça les sourcils. « Kyla. » La lettre en avait fait mention. Enfin, il mettait un visage sur ce prénom… et un charmant visage, au point qu’il ne pouvait se défendre de le dévorer des yeux.
— Le nouveau médecin ? s’enquit Jim, intrigué.
— Oui, lui aussi fait partie de la commande. Et s’il n’est pas de bonne qualité, on le réexpédie aussitôt. Mon frère a besoin d’un sérieux coup de main au cabinet. On peut même dire qu’il en a presque autant besoin que d’une bonne nuit de sommeil, le pauvre, soupira Kyla.
— Eh oui, mais ce n’est pas demain la veille qu’il pourra se l’offrir, avec son bout de chou qui n’a même pas un an ! commenta Jim.
L’espace d’un instant, Ethan vit le beau visage de la jeune femme s’assombrir.
— Il ne s’en sort pas mal du tout, dit-elle. Comme ma tante a été très prise par le café, ces temps-ci, c’est l’une des filles Foster qui aide Logan. Et tout se passe bien, elle sait y faire avec le bébé.
— Jusqu’au jour où elle se mettra à espérer la bague au doigt, comme toutes celles qui approchent ton frère.
Jim s’empara d’un sac postal et d’un paquet posés derrière lui.
— Voilà pour toi, sans doute. Tu es bien matinale pour quelqu’un qui s’est couché si tard. Sacrée noce, hier soir. Et le repos du guerrier, Kyla, tu ne te l’accordes jamais ?
La jeune femme fit glisser le courrier dans son sac fourre-tout et prit avec précaution le colis dans ses bras.
— Je n’ai pas encore trouvé le guerrier auprès duquel j’aimerais me reposer. En attendant, il n’y a pas d’heure pour les braves. Et puis, il faut bien que quelqu’un s’occupe de maintenir les habitants de l’île en bonne santé.
— Si jamais tu cherches un brave guerrier pour te tenir compagnie dans ta vieille chaumière, pense à moi, lui lança Jim.
Kyla allait répondre quand le sourire sur ses lèvres s’évanouit alors que son regard se figeait sur un point précis.
Ethan ne comprit qu’au bout d’un certain temps qu’il faisait l’objet de son attention. Il ne s’aperçut pas non plus tout de suite qu’il avait les yeux rivés sur la jeune femme et avait avancé vers elle, jusqu’à être parvenu pratiquement à sa hauteur. Cette gracieuse personne avait aimanté tout son être et ce fait le troublait, lui qui, d’habitude, faisait preuve d’une parfaite maîtrise de soi, en particulier vis-à-vis du sexe opposé.
Irrité contre lui-même, il s’efforça d’adopter un ton détaché.
— Il se trouve que j’ai entendu votre conversation. Je suis le nouveau médecin. Le docteur Walker, Ethan Walker.
Il scruta le visage de la jeune femme, cherchant à savoir s’il avait éveillé quelque écho en elle et fut soulagé de n’en déceler aucun.
Pourquoi en aurait-il été autrement ? Comment aurait-elle pu connaître son nom ? Il se garderait bien de l’éclairer.
Pas encore, du moins. Il avait besoin de temps pour s’établir sur l’île, pour évaluer la situation de manière objective.
Révéler d’emblée son identité ne ferait que compliquer les choses.
— Docteur Walker…, répéta-t-elle en le gratifiant d’un regard pénétrant, sans nulle trace de timidité ni de coquetterie.
Ethan eut l’étrange impression d’être sur la sellette, se voyant déjà obligé de repartir si, par malheur, il ne trouvait pas grâce aux yeux de la jeune femme.
Sentant une onde de chaleur l’envahir, il réprima un sourire. Etant donné le genre de vie qu’il menait, il ne se permettait aucune relation durable avec une femme, mais cela ne voulait pas dire qu’il était incapable d’en apprécier les charmes.
En d’autres circonstances, peut-êtrese serait-il laissé emporter par ce courant magnétique qui l’attirait vers elle, mais la perspective d’embrouiller une situation déjà bien assez délicate lui faisait garder la tête froide.
Il chercha une explication rationnelle à l’impétuosité de son désir naissant. Cette jeune femme était certes extrêmement séduisante, mais il en avait connu de plus belles encore — de ces femmes dont la beauté sophistiquée était une préoccupation de tous les instants.
La beauté de Kyla n’avait rien de sophistiqué. Elle était aussi sauvage que cette île. Son visage, dépourvu de tout maquillage, s’auréolait de boucles folles qui retombaient en cascade sur ses épaules, et dans ses yeux pétillait une joie de vivre communicative, un optimisme à toute épreuve. Elle semblait mordre la vie à pleines dents, chaque minute que Dieu faisait.
— Je suis Kyla MacNeil, la sœur de Logan, dit-elle en glissant le paquet sous un bras pour lui tendre la main. Bienvenue à Glenmore, docteur Walker. Si vous voulez bien me suivre, je vous indiquerai le chemin du cabinet médical et vous aiderai ensuite à vous installer dans votre nouveau logement.
— Vous êtes la sœur de Logan ? demanda Ethan, étonné, l’observant, à la recherche d’un air de famille. Logan avait parlé d’une petite sœur…
— Eh oui, c’est moi. J’ai vingt-cinq ans, six ans de moins que Logan, ce qui fait de moi sa petite sœur, non ? DocteurWalker, vous ne voulez donc pas me serrer la main ?
Gêné de se sentir aussi gauche devant elle, il finit tout même par s’exécuter puis il lança un « Merci et à bientôt ! » à l’adresse de Jim.
— Si c’est vous le nouveau médecin de Glenmore, alors Dieu m’en garde, répliqua celui-ci. Sauf, bien sûr, si notre prochaine rencontre a lieu au pub, là, ça change tout !
Jim s’écarta pour laisser passer les voitures sur la rampe, avant de conclure :
— J’entends bien rester en bonne santé.
— A propos, Jim, comment marche le régime ? interrogea Kyla.
— Eh bien, depuis que vous lui avez parlé, Maisie ne cuisine plus que du poisson, répondit-il avec une moue comique. Et finis les œufs au bacon au petit déjeuner, maintenant je n’ai plus droit qu’à de la bouillie d’avoine… Quant au fromage, cela fait belle lurette que je n’en ai pas vu la couleur. En fait, ma vie est devenue un calvaire. Le seul point positif, c’est que Logan a cessé de m’asticoter avec mon cholestérol. Son taux a drôlement baissé grâce au nouveau médicament qu’il m’a donné.
— Ça, ce sont les effets de la statine. Très bonne nouvelle… Bon, il faut qu’on file, sinon Logan va se demander ce que je fabrique. Soyez prudent, Jim. La météo prévoit du grain pour la fin de la semaine.
— Glenmore ne serait plus Glenmore sans son grain de folie ! répliqua l’homme de sa voix éraillée, en regardant descendre la dernière voiture dans un fracas métallique.
Kyla se tourna vers Ethan.
— Vous êtes sans voiture ?
— J’arrive tout juste de l’étranger. J’ai pris le train, et ma voiture arrivera plus tard dans la journée. J’ai donné l’adresse du cabinet médical.
— Dans ce cas, je vous y conduis. Cela ferait trop loin à pied.
— Laissez-moi vous prendre ce colis, proposa Ethan.
— Je ne dis pas non. Je ne suis pas de celles qui pensent que la galanterie est démodée. Ne le faites pas tomber, surtout. C’est un défibrillateur, un de ces nouveaux modèles qui parlent. Mais comme je connais mon frère, si cet appareil entreprend de lui donner des ordres, cela risque fort de faire des étincelles.
Amusé, Ethan prit le colis des mains de Kyla et il la suivait sur le quai, quand une vieille dame traversa la rue pour venir lui parler.
— Bonjour, Kyla, j’ai lu votre brochure qui explique comment consolider les os.
— Ah, tant mieux, madame Porter, répondit Kyla avec un grand sourire. Intéressant ?
— Oui, il y est conseillé de faire beaucoup de marche et de s’entraîner à soulever des poids. Comme le sport, ce n’est plus trop de mon âge, je m’exerce simplement avec des bouteilles remplies d’eau.
— Bonne idée. Si vous avez des questions, n’hésitez pas à passer me voir au cabinet. Et n’oubliez pas de parler à Evanna, pour les séances d’exercice.
Quelques pas plus loin, Kyla fut arrêtée par un pêcheur occupé à démêler un écheveau de filets.
— Mademoiselle MacNeil, il va falloir que je fasse enlever mes fils.
— Comment va votre jambe ?
— Elle me fait mal.
Kyla hocha la tête.
— C’est une méchante entaille que vous vous êtes faite là. Passez donc vendredi, je vous retirerai les fils. Si vous avez besoin d’antibiotiques, j’en toucherai un mot à Logan.
Kyla poursuivit son chemin, ayant une petite attention pour chacun, mais sans trop s’attarder. Ethan l’observait, admiratif, essayant d’imaginer pareille scène à Londres. Chose impossible, bien entendu, dans cette gigantesque fourmilière.
— Vous connaissez tout le monde ? demanda-t-il.
— Nous sommes sur une île, docteur Walker. Nous nous connaissons tous les uns les autres.
D’un geste vif, elle chassa une mèche rebelle de son visage et haussa un sourcil interrogateur.
— Cela vous posera-t-il un problème ?
— Mais non, pourquoi ?
— Vous êtes un rat des villes, docteur, et donc habitué à vous fondre dans la foule. L’anonymat, c’est bien la seule chose que l’on puisse cultiver dans la jungle d’une grande métropole et il y en a à qui cela plaît. Certaines personnes tiennent à tout prix à préserver leur vie privée.
Ethan songea aux lieux où il avait exercé par le passé. Il n’y avait connu que poussière, chaleur, souffrance humaine. Certes, il avait fait l’expérience de l’anonymat et, plus d’une fois, il s’était retrouvé, livré à lui-même, à prêcher dans le désert.
Kyla s’arrêta pour caresser la frimousse d’un nourrisson qui gazouillait dans sa poussette.
— Dire qu’il a déjà deux mois… Alice, n’oubliez pas de passer au centre de soins pour ses vaccins.
Tandis qu’ils se remettaient en route, Kyla sortit un jeu de clés de la poche de sa veste.
— L’anonymat est une chose, la tranquillité en est une autre, reprit Ethan. Comment réussissez-vous à maintenir une certaine distance entre vous et les autres ?
— En général, les gens savent respecter notre vie privée. S’ils me voient avec un verre à la main, maquillée et chaussée de hauts talons, ils évitent de me parler de la colique du petit dernier. Mais vous avez raison, cela comporte ses bons et ses mauvais côtés. Si l’on n’y prend pas garde, on se retrouve à donner des consultations au pied levé, à tous les coins de rue. Dans certains cas, ce n’est pas trop gênant. Mais, au final, j’ai besoin de sentir que j’ai une vie en dehors de mon travail. Mieux vaut ne pas perdre de temps, nous avons encore dix bonnes minutes de route à faire avant de gagner le village.
Ethan regarda autour de lui.
— Ce n’est donc pas le village, ici ?
— Hé non, docteur Walker, ici, nous sommes sur le port. En fait, les habitants sont disséminés un peu partout sur l’île, ce qui ne facilite pas les choses quand on doit se rendre chez l’un d’entre eux de toute urgence, comme vous ne tarderez pas à vous en rendre compte. Montez, nous passons voir Logan au cabinet médical, je vous dépose chez vous et je retourne à mes occupations.
Elle s’arrêta devant une petite voiture rose foncé.
— C’est la vôtre ? demanda Ethan, incrédule.
Une lueur menaçante traversa le regard bleu de Kyla.
— Un conseil, docteur : tournez sept fois votre langue dans votre bouche avant de proférer toute remarque désobligeante quant à la couleur. Ma voiture, j’y suis très attachée, et vous feriez bien de l’être aussi, car,sans elle, à l’heure qu’il est, vous seriez en train de gravir cette colline, chargé comme un mulet.
Ethan ne connaissait pas cette jeune femme depuis une heure, mais il pouvait déjà se forger une opinion : elle avait le cœur sur la main et un tempérament de feu. Ce mélange l’intriguait et l’amusait. Cela faisait des mois qu’il n’avait pas ressenti cette irrésistible envie de sourire.
— Et si je vous disais que « framboise écrasée », c’est ma couleur préférée, me croiriez-vous ?
Elle lui décocha une œillade assassine, mais ne put s’empêcher de sourire.
— Très drôle… Pour tout vous avouer, je l’ai achetée sur le continent pour une bouchée de pain. Il faut croire que personne n’en appréciait la couleur.
— Vous m’étonnez !
— Le sarcasme ne vous sied guère, docteur. Le coffre est ouvert, si vous voulez y mettre votre bagage.
Elle se glissa derrière le volant, tandis qu’Ethan s’efforçait de faire rentrer sa valise dans la minuscule mallearrière. Puis il s’installa auprès d’elle et, se contorsionnant, tâcha de loger son mètre quatre-vingt-dix dans l’étroit habitacle.
— Bon, c’est vrai, la couleur laisse à désirer, mais au moins, c’est une voiture spacieuse, marmonna-t-il en fermantla portière.
Elle lui jeta un regard et éclata de rire.
— Vous avez l’air ridicule !
— Ce n’est pas moi qui suis ridicule, c’est votre voiture.
— Elle n’est pas trop petite, ma voiture, en revanche, vous, vous êtes trop grand.
— Ben voyons !
Il déplaça ses jambes à la recherche d’une position plus confortable, puis se rencogna dans son siège, se retrouvant les genoux à la hauteur du menton.
— Bon, ça va à peu près. Allez-y, démarrez. Peu importe où nous allons, pourvu qu’on y arrive bientôt, sinon, je ne vais pas tarder à avoir besoin d’un physiothérapeute, et j’aurai sans doute du mal à en trouver un dans le secteur.
— Détrompez-vous. Glenmore, c’est peut-être le bout du monde, mais nous avons tout ce qu’il faut. La physio, c’est la spécialité d’Evanna, les massages en particulier. Elle fait des merveilles quand il s’agit d’apaiser les crises de larmes des nouveau-nés, mais pour calmer les crises des adultes ronchons, elle n’est pas mal non plus, si vous voyez ce que je veux dire.
Elle mit le contact et, après un coup d’œil jeté dans son rétroviseur, elle entama l’ascension de la route sur les chapeaux de roues. Ethan se demanda comment une si petite voiture pouvait atteindre pareille vitesse.
— Evanna ? Je vous ai entendue mentionner son nom tout à l’heure. Il s’agit de l’autre infirmière exerçant à Glenmore ?
— Oui, c’est ça. Nous assumons chacune diverses responsabilités. Evanna est infirmière, sage-femme et possède une formation de physiothérapeute. On essaie de couvrir le plus grand éventail de spécialités possible, afin de permettre aux insulaires de se faire soigner sur place.
Pendant un instant, Ethan regarda défiler la côte émaillée de criques rocheuses et de plages de sable. Une foule de questions se pressait dans son esprit, qu’il ne pouvait poser à la jeune femme sous peine d’éveiller ses soupçons.
Il dirigea de nouveau son regard vers Kyla, dont il étudia le profil. Nulle ride, nulle ombre ne venait ternir ce radieux visage où se lisait, sous la douce harmonie, une très grande détermination.
— Cessez de me regarder, docteur Walker, vous me déconcentrez et je n’arrive plus à suivre la route.
— Loin de moi cette intention, répondit Ethan avec un léger sourire. Je n’ai pas envie que l’on finisse au pied de la falaise.
— J’ai toujours vécu ici, et je connais cette route comme ma poche, ne vous inquiétez pas. Pour en revenir à la médecine, j’ai plus d’une spécialité : je suis diététicienne, je traite aussi l’asthme, le diabète. Le planning familial fait également partie de mes attributions, mais on n’en a pas précisément besoin en ce moment car la population de l’île a tendance à baisser. « Faites des bébés ! » voilà ce que je ne cesse de répéter aux patientes qui viennent me voir pour une contraception, sinon, l’école va finir par fermer et on nous supprimera un médecin.
Ethan se mit à rire, malgré les sombres pensées qui hantaient son esprit.
— Voilà une conception du planning familial des plus originales ! Sérieusement, l’école risque de fermer ?
— Non, nous n’en sommes pas encore là. Notre Glenmore est une vraie petite ruche. Mais le fait est là : les campagnes connaissent un ralentissement démographique. Les gens trouvent que la vie y est trop dure et ils ne résistent pas à l’attrait des grandes villes.
Elle changea de vitesse et la voiture se rua à l’assaut d’un virage.
— Vous conduisez toujours à cent à l’heure ?
— Je vis à cent à l’heure. Je peux ainsi abattre deux fois plus de besogne dans la journée et ce n’est pas du luxe sur cette île. Mais assez parlé de moi. Quelles sont les raisons qui vous amènent ici ? Que cherchez-vous donc à fuir, docteur ?
Ethan se raidit.
— Pourquoi faudrait-il que j’aie quelque chose à fuir ?
— Parce qu’il en va généralement ainsi des gens du continent. Ils ne viennent pas passer l’été ici, au diable Vauvert, sans de bonnes raisons, répliqua-t-elle d’un ton enjoué. Et vos raisons à vous, docteur, sont-elles professionnelles, ou bien personnelles ? Peut-être fuyez-vous des liaisons dangereuses… sulfureuses ?
Ethan sentit le sang lui monter à la tête. Naturellement, il savait qu’en se rendant sur cette île, il lui faudrait répondre à quantité de questions. Or il ne s’attendait pas à ce qu’elles arrivent aussi vite et il n’avait rien préparé.
— Vous êtes toujours aussi directe ?
— Sur une île, il est impossible de garder des secrets, alors mieux vaut ne rien avoir à cacher.
Kyla entrouvrit la vitre et ses boucles blondes dansèrent sous le filet de vent.
Ethan la considéra avant de détourner le regard. Son secret à lui, si cette jeune femme l’apprenait, sans doute devrait-il s’attendre à ce qu’elle le précipite sur-le-champ du haut de la falaise, songea-t-il.
— Je n’ai pas pour habitude de parler de ma vie privée, répondit-il.
— Je comprends, mais je ne voulais parler que des liaisons du cœur. Rien de plus.
Cela rappela à Ethan ce que son ancienne petite amie disait de lui : « Tu es un être froid, Ethan. Un sans-cœur. »
— Je suis ici suite à votre annonce. Logan m’a dit avoir besoin d’aide.
— C’est juste, mais cela ne suffit pas à expliquer pourquoi vous avez décidé de vous exiler à Glenmore, vous, un médecin d’une telle envergure. Votre parcours est impressionnant, m’a confié Logan, et vous êtes sorti premier de votre promotion.
— Les études sont une chose, être un bon médecin en est une autre.
— Heureuse d’apprendre que l’on est au moins d’accord sur un point. Quoi qu’il en soit, nous sommes très contents de vous avoir ici. Nous avons traversé des heures bien sombres. Je ne sais pas si Logan vous a expliqué qu’il a perdu sa femme, il y a presque un an.
— Oui, il y a fait allusion, répondit-il d’un ton neutre, même s’il avait le corps tendu, et la tête bourdonnante.
— Nous avons connu l’enfer, poursuivit Kyla d’une voix douce, mais Ethan remarqua que ses mains étaient crispées sur le volant.
Il sentit son estomac se nouer.
— Que s’est-il passé ?
— Ma belle-sœur est décédée en mettant leur bébé au monde à Glenmore. Une crise d’éclampsie. Mourir en couches, cela paraît impensable de nos jours, n’est-ce pas ? Les risques subsistent pourtant, les statistiques sont là pour nous le rappeler. Mais on se figure toujours que cela n’arrive qu’aux autres. Et puis, on est persuadé qu’en prenant toutes les précautions possibles, cela ne peut que bien se passer. Hélas, ce ne fut pas le cas. Logan se tient pour responsable, mais je vous assure, il a été parfait, on ne pouvait rien faire de plus.
Il se força à prendre une profonde inspiration.
— Et comment s’en sort-il avec la petite ? Cela ne doit pas être facile.
Kyla braqua sur lui ses yeux myosotis écarquillés par la surprise.
— Comment êtes-vous au courant pour la petite ? Je ne crois pas vous en avoir parlé.
— Logan l’a fait, répondit-il en hâte. Une petite Kirsty de onze mois.
— Oui, elle est adorable. Elle ne marche pas encore, mais elle crapahute déjà partout et on peut dire qu’elle nous en fait voir de toutes les couleurs. Mon frère se débrouille très bien. C’est un papa formidable. Et puis, il y a les gens de l’île qui l’aident beaucoup. L’une de mes tantes qui tient l’Art Café sur le port, avec un de mes cousins, se charge souvent de Kirsty pendant la journée.
— L’une de vos tantes ?
— Oui, j’en ai cinq. Ma grand-mère maternelle, comme vous voyez, a veillé à ce que l’île ne se dépeuple pas, dit-elle en souriant. Et j’ai onze cousins germains. Certains sont partis, bien sûr, mais la plupart vivent à Glenmore, ce qui est bien pratique pour Logan, Par exemple, on lui prépare ses repas et cela fait des mois qu’il n’a pas approché ses fourneaux, le veinard ! C’est une chance d’être entouré de sa famille, n’est-ce pas ?
Ethan ne sut que répondre, tant ce concept lui était étranger.
— Vous n’aimez donc pas cuisiner ? demanda-t-il, soucieux d’éviter d’autres questions.
— Je ne suis pas ce que l’on appelle un cordon-bleu. En revanche, je suis très gourmande.
— Logan travaille ici depuis qu’il a obtenu son diplôme ?
— Non, il a fait ses premières armes à Londres, et croyez-moi, pour exercer à Glenmore, il n’a pas trop de toute son expérience. Ici, on travaille sans filet et il n’y a personne pour vous tenir la main, alors mieux vaut avoir les reins solides. La plupart des habitants quittent l’île à un moment ou à un autre de leur vie, pour aller goûter aux lointains herbages… Mais ils en sont vite écœurés et ils rentrent au bercail, ajouta-t-elle en s’engageant dans un petit parking. Voilà, nous y sommes : le centre médical de Glenmore.
Ethan ne s’attendait pas à trouver un bâtiment aussi vaste. Devant lui, se dressait un édifice moderne aux lignes pures, ajouré de nombreuses fenêtres. La demeure blanche attenante lui coupa le souffle, avec ses élégants balcons donnant sur la mer.
— C’est ici que vit Logan ?
— Oui, sa maison est accolée au cabinet médical. Inutile de vous le dire, les incursions dans sa vie privée ne manquent pas. Il n’est pas rare que des patients viennent frapper à sa porte alors même qu’il est en train de prendre son bain. Mais il adore cet endroit, conclut-elle en coupant le moteur.
— Je me suis laissé dire que votre frère est hautement qualifié et qu’il aurait donc pu exercer là où il le voulait.
— C’est vrai, il avait l’embarras du choix, mais il a préféré Glenmore, là où il a grandi, et là où il se sent vraiment utile.
D’un geste énergique, elle s’empara de son sac posé sur la banquette arrière, avant de poursuivre :
— Ici, vous n’êtes pas un médecin parmi tant d’autres, vous êtes « le » médecin. Il arrive que, pour certaines personnes, vous soyez vraiment le dernier recours. Il faut être prêt à se dévouer corps et âme, et si cela ne vient pas du cœur…
— Vous en parlez comme d’une passion.
— C’en est une !
Elle posa son sac sur ses genoux et, après un temps de réflexion, elle ajouta, un pâle sourire aux lèvres :
— En fait, j’ai essayé de vivre ailleurs, mais cela ne m’a pas réussi. A Glenmore, je me sens vraiment dans mon élément.
— Quel sentiment de paix cela doit procurer !
— Mais chacun possède un havre de paix, quelque part ! s’exclama-t-elle en ouvrant sa portière. Un endroit où l’on se sent vraiment chez soi. Où est-il pour vous, docteur Walker ? A Londres ?
— Tout dépend de ce que vous entendez par « chez soi », répondit-il après un silence. S’agit-il du lieu de naissance, ou de celui où l’on a grandi ?
— En fait, cela peut être n’importe où, pourvu que l’on se sente bien dans cet endroit. Tellement bien que, pour rien au monde, on ne voudrait le quitter…
Ethan fixa longuement le visage de la jeune femme avant de répondre d’une voix calme :
— Alors, je ne pense pas avoir de « chez moi », car, nulle part, je n’ai éprouvé un tel sentiment.
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Tandis qu’elle ôtait les bagages du coffre, Kyla s’efforçait de garder les yeux sur sa tâche, tentée qu’elle était de les diriger vers Ethan, qui, à l’avant de la voiture, étirait avec lenteur son corps d’athlète sans doute tout ankylosé.
Elle avait conduit à vive allure afin d’écourter ce moment qui la mettait au supplice. Durant le trajet, elle n’avait cessé, en effet, de sentir le regard ardent de cet homme posé sur elle, et le contact de ses jambes musclées frôlant les siennes avait électrisé tous ses sens.
Lorsque son frère lui avait brossé le portrait du nouveau médecin, elle s’était imaginé un savant à lunettes perpétuellement plongé dans ses ouvrages scientifiques et installé derrière un vaste bureau, comme une barrière protectrice posée entre lui et ses patients. C’est dire si elle était tombée des nues à la vue d’Ethan Walker.
Outre son visage racé et sa carrure puissante qui l’avait d’emblée séduite, elle était charmée par son assurance tranquille et par l’aura de mystère qui enveloppait sa beauté ténébreuse. Il ne ressemblait guère aux hommes de Glenmore, rassurants, certes, mais totalement prévisibles.
Décidément, il avait piqué sa curiosité et, en refermant le coffre d’un coup sec, elle se dit que cela vaudrait la peine de passer du temps en sa compagnie.
Cette pensée l’étonna, elle qui, depuis une éternité, n’avait plus éprouvé le désir de sentir une présence masculine à ses côtés. Envisageant ces longs mois d’été sous un jour tout nouveau, pimentés par l’arrivée de cet homme, elle eut un sourire de gourmandise et l’invita à la suivre d’un petit signe de tête amical.
Ethan se frotta alors les reins en un geste comique qui la fit sourire avant de lui prendre ses bagages des mains.
Après avoir poussé la porte du cabinet médical, Kyla pénétra dans le hall d’accueil et découvrit son frère, occupé à travailler devant l’ordinateur, nonchalamment assis dans le fauteuil de cuir.
Lorsqu’il l’aperçut, il brandit une feuille de papier.
— Est-ce là la liste des patients de la matinée, Kyla ?
— Bonjour quand même, Logan, répliqua-t-elle en sondant son visage pour y déceler d’éventuelles marques de fatigue.
Nul n’était plus solide que son frère, mais cela n’empêchait pas la jeune femme de se faire du souci. Cependant, une fois encore, elle fut impressionnée par sa résistance physique.
— Tu as passé la nuit ici ? demanda-t-elle avec un sourire.
— Mon Dieu, non… Mais c’est tout comme, tant je me sens éreinté, répondit-il sans pouvoir réprimer un bâillement.
Logan avait le regard intensément bleu de sa sœur, et ses cheveux bruns indisciplinés lui descendaient bas sur la nuque.
— Kyla, il faut arrêter de rajouter des patients sur ma liste, s’exclama-t-il. Elle est déjà pleine à craquer, et bientôt, c’est moi qui vais craquer !
Elle lui adressa un regard noir qu’elle accompagna d’une moue exaspérée.
— Mais, Logan, tu es drôle… Je ne peux tout de même pas leur dire de choisir un autre jour pour tomber malade.
— Cela fait plaisir de se sentir épaulé ! répliqua-t-il d’un ton bourru, non sans lui adresser un clin d’œil complice. Je n’ai que deux mains, moi, et elles ne peuvent opérer des miracles.
D’un geste brusque, Kyla déposa le courrier et le paquet contenant le défibrillateur sur le bureau.
— Contrairement à ce que tu pourrais penser, je ne me livre pas à un battage forcené à travers l’île pour remplir ton cabinet. Qu’y puis-je si les gens te considèrent comme la solution à tous leurs problèmes ? De toute façon, à partir de maintenant, tu ne seras plus tout seul, car je t’amène du renfort, ajouta-t-elle avec un geste en direction de la porte pour désigner le nouveau médecin qui s’avança dans la pièce.
— Ethan ! Ravi de faire votre connaissance, dit Logan en se levant de son siège pour le rejoindre.
Ils échangèrent une poignée de main sous le regard observateur de Kyla. Tous deux étaient bruns, grands et larges d’épaules, mais la ressemblance s’arrêtait là.
C’était même le jour et la nuit, songea-t-elle avant de se retourner vers le bureau pour rassembler le courrier en une pile ordonnée à l’intention de Janet, la responsable de l’accueil.
Logan et son air de mauvais garçon ayant passé la nuit à la belle étoile contrastaient avec la tournure élégante d’Ethan. Cet homme avait des allures de… — elle chercha durant quelques secondes le mot approprié — « dandy », conclut-elle avec un soupir, persuadée qu’il ne tiendrait pas une semaine sur l’île.
Les deux médecins étaient en grande conversation lorsque la sonnerie du téléphone retentit, aussi Kyla se pencha-t-elle en travers du bureau pour décrocher l’appareil.
— Centre médical de Glenmore, j’écoute ! lança-t-elle d’une voix enjouée, faignant d’ignorer Logan qui, d’un regard menaçant, tentait de la dissuader d’accepter tout autre patient pour la matinée. Ah ! Bonjour Janet, comment vas-tu ?
Mais, soudain, elle se raidit et la bonne humeur déserta son visage.
— Oh non, c’est terrible ! Je suis navrée de l’apprendre. Ne la change surtout pas de position. Logan sera là dans une minute.
Elle replaça le combiné sous l’œil médusé de son frère.
— Kyla, tu me feras penser à te congédier et à te remplacer par une infirmière aimable comme une porte de prison qui découragera les patients les plus tenaces. Je t’étrangle de mes propres mains si tu as osé me mettre sur les bras une visite à domicile juste avant l’ouverture du cabinet. Tu me prends pour superman, peut-être ?
— Non, pour un bon médecin, ni plus ni moins… pourvu d’un fichu caractère ! répliqua-t-elle tout en notant les détails de l’appel sur une feuille de papier.
Puis elle traversa la pièce et lui glissa la note entre les mains.
— C’était Janet. Elle est passée chez sa mère ce matin et l’a découverte gisant sur le sol.
Le visage renfrogné de Logan se fit aussitôt anxieux.
— Ah ! Tu vois que la santé de tes patients te tient à cœur ! s’exclama Kyla. Allez, file. Il n’y a pas une minute à perdre.
— Et mes consultations, alors ? Je ne peux tout de même pas être à la fois au four et au moulin ! s’exclama Logan.
— Ta place est auprès de Mme Taylor. Janet pense qu’elle s’est cassé la jambe. Et pendant que tu seras parti, Evanna et moi nous nous occuperons de tes patients, ceux dont le cas est à notre portée, du moins ; les autres devront attendre.
— Je vous remplace, intervint Ethan. Cela s’impose, il me semble.
— Une bonne douche et du repos, voilà qui me paraît plus indiqué pour vous, après toute une nuit passée à voyager, répondit Logan. Et d’ailleurs, vous n’avez aucune connaissance des patients ni des lieux, ajouta-t-il en balayant la pièce d’un geste vague.
Ethan sourit.
— J’ai l’habitude des voyages et le repos peut attendre. Tout ira bien. De toute façon, Kyla est là pour m’assister, et s’il y a un problème, je peux toujours vous joindre sur votre portable.
— Dans ce cas, entendu, dit Logan. Kyla, si Gladys s’est fracturé quelque chose, elle va avoir besoin de l’ambulance aérienne. Je t’appellerai de là-bas.
— O.K., répondit-elle en le regardant s’éclipser.
Puis elle dirigea son regard vers Ethan.
— Eh bien, docteur Walker, vous démarrez sur les chapeaux de roues, on dirait, reprit-elle. Suivez-moi, je vous montre votre bureau puis je vous apporte une bonne tasse de café. J’espère que cela vous donnera assez de nerfs pour…
La porte qui s’ouvrit brusquement l’interrompit. Un homme apparut sur le seuil, tenant à peine sur ses jambes. Il pressait une main tremblante contre sa poitrine et son visage pâle luisait de sueur.
En un éclair, elle fut à son côté pour lui offrir le secours de son bras.
— Doug ! Que se passe-t-il ?
— J’ai une douleur atroce à la poitrine, répondit-il, les traits convulsés par la souffrance. J’étais en train de ranger des casiers à bouteilles dans le cellier de Ben… quand j’ai commencé à être pris de nausées… C’est à ce moment-là que la douleur m’a terrassé… et depuis, j’ai ici comme une enclume qui m’empêche de respirer.
— Il faut vous étendre, monsieur… ? questionna Ethan.
— … M. McDonald, répondit promptement Kyla en aidant son patient à s’installer sur la table d’examen. Douglas McDonald, cinquante-six ans. Il est soigné depuis trois ans pour hypertension et prend des bêtabloquants, de la statine et un IEC.
— Bien, commençons par lui administrer de l’oxygène, dit Ethan tout en prenant le pouls de Douglas.
— La bouteille est à votre droite, le masque est déjà branché. Je suppose que vous allez poser une perfusion ?
Ethan acquiesça d’un signe de tête.
Rapide et professionnelle, Kyla ouvrit un placard, en retira un perfuseur, une tubulure ainsi qu’une poche à sérum et déposa le tout sur le chariot placé à côté de lui. Elle se tourna alors vers Doug.
— A présent, vous allez respirer normalement avec ce masque. Voilà, très bien. Je vais poser un garrot, docteur, pour faire gonfler la veine.
Elle s’exécuta tandis qu’Ethan massait la paume de l’homme afin de stimuler la circulation sanguine.
— Peut-on commencer la perfusion ? interrogea-t-il.
— Oui, la poche est accrochée à la potence, répondit la jeune femme en désignant le matériel.
Ethan désinfecta la peau et, avec la dextérité que confère une longue pratique, introduisit l’aiguille.
— Parfait, Doug. Vous allez tout de suite vous sentir mieux grâce aux bons soins du Dr Walker, commenta Kyla en desserrant le garrot cependant qu’Ethan branchait la tubulure.
Elle gagna ensuite le bureau pour allumer l’ordinateur.
— Je vous ouvre le dossier informatique de M. McDonald, docteur, poursuivit-elle avant d’aller chercher l’électrocardiographe rangé dans le coin de la pièce.
Une main sur le masque à oxygène, Douglas laissa échapper un gémissement de douleur.
— Cela devait arriver…, dit-il, haletant. J’en avais une telle hantise que j’avais commencé un régime… J’ai réussi à arrêter la cigarette, mais du coup, j’ai compensé en mangeant plus… Pourtant, Dieu sait que j’en ai fait des efforts, mais vraiment, je crois que c’est au-dessus de mes forces…
Il grimaça et renversa sa tête en arrière.
— Vous avez fait preuve de beaucoup de volonté, Doug, répondit calmement Kyla. Ne vous mettez plus martel en tête. A présent, il s’agit de savoir ce qui vous est arrivé.
Après avoir enroulé le brassard du tensiomètre autour de son autre bras, elle vérifia sa pression artérielle et montra les résultats à Ethan qui hocha gravement la tête.
— Peut-on effectuer un ECG à douze dérivations ? demanda-t-il.
— Je suis en train de le préparer.
Elle plaça les électrodes aux poignets et aux chevilles de Doug puis brancha les dérivations correspondantes au thorax.
— Courage, Doug. Tout va bien se passer. Savez-vous que le Dr Walker est la crème des médecins ? D’habitude, les gens paient une petite fortune pour le consulter, et vous, vous avez droit à une séance gratuite… C’est votre jour de chance, dit-elle en allumant la machine.
Elle vit une ombre traverser le regard d’Ethan, mais décida de n’en faire aucun cas. Elle se trouvait ici sur son territoire et entendait bien ne pas se laisser impressionner par un médecin suppléant, eût-il toutes les grâces d’un apollon.
— Eh bien, ma puce, moi, j’appellerais plutôt cela une sacrée déveine, murmura Douglas, les yeux clos.
Le cœur de Kyla se serra quand elle entendit l’appellation affectueuse. Elle connaissait M. McDonald depuis qu’elle était toute petite.
— Pas du tout ! C’est une chance puisque vous êtes entre nos mains. Croyez-moi, vous ne pouviez pas mieux tomber !
A cet instant, la porte s’ouvrit à toute volée, livrant passage à une jeune femme brune vêtue d’une blouse bleue.
— Je viens de voir Logan passer comme une flèche sur la route. J’ai tout juste eu le temps d’apercevoir sa mine soucieuse et j’en ai déduit que tu avais sûrement besoin d’aide, dit-elle, essoufflée, en enveloppant Kyla d’un regard inquiet.
Celle-ci la remercia d’un sourire et entreprit de faire les présentations.
— Bonjour, Evanna. Je te présente le nouveau médecin de Glenmore, Ethan Walker. Ethan, voici ma collègue, et non moins amie, Evanna.
Tous deux échangèrent un sourire amical tandis que Kyla poursuivait son explication.
— Logan est parti chez la maman de Janet qui a fait une mauvaise chute. Quant à Douglas que voici, il nous est arrivé avec une violente douleur à la poitrine. Nous ne connaissons pas encore l’origine de sa crise, quoi qu’il en soit, il a besoin d’être admis à l’hôpital. Peux-tu appeler l’ambulance aérienne, s’il te plaît ?
— Tout de suite, répondit Evanna.
— Doug, je dois téléphoner à votre femme pour la mettre au courant, reprit Kyla.
Il leva vers elle un visage plus pâle que jamais.
— Oh non, inutile d’embêter Leslie avec ça. Elle a déjà assez à penser en ce moment avec Andrea qui traverse sa crise d’adolescence. Mon infarctus — car je sais très bien que c’en est un —, ce serait la goutte d’eau qui fait déborder le vase.
Kyla le considéra d’un air désapprobateur.
— Mais vous ne pouvez pas raisonner ainsi, Doug. Leslie tient à vous. Que dira-t-elle lorsqu’elle apprendra que vous vous êtes envolé pour le continent ?
Elle observa le tracé qui s’inscrivait sur le papier. Aucun doute, il s’agissait d’une élévation du segment ST… Elle en avait vu suffisamment lorsqu’elle avait travaillé au sein des urgences pour ne pas se tromper. Aussi fallait-il impérativement prévenir Leslie.
— Ma femme me tannait sans arrêt pour que j’effectue un séjour sur le continent, reprit Douglas avec un sourire triste.
— Eh bien, voyons le bon côté des choses, nous lui épargnerons au moins cette peine, dit Kyla d’un ton enjoué pour ne pas laisser paraître son inquiétude.
Elle s’écarta pour permettre à Ethan d’étudier les tracés de l’électrocardiogramme.
— Nous avons une élévation du segment ST dans deux dérivations, commenta-t-elle. Vous allez certainement vouloir lui administrer de l’Héparine et de la Retéplase. Je vous les apporte tout de suite.
Elle vit qu’Ethan la considérait avec une lueur d’approbation et d’étonnement dans les yeux.
— Parfait. Y a-t-il ici de la Morphine et du Nitrospray ? demanda-t-il.
— Naturellement, répondit-elle, mi-surprise, mi-amusée.
Se croyait-il donc parachuté en pleine brousse ?
Elle alla chercher les médicaments dans l’armoire à pharmacie et lesprépara tout en prêtant l’oreille aux explications d’Ethan.
— Je crains que l’électrocardiogramme ne vous donne raison, monsieur McDonald. Il s’agit bien d’une crise cardiaque, causée probablement par un caillot de sang ayant obstrué une coronaire. Je vais vous administrer un médicament qui va dissoudre ce caillot.
— Ah oui, un thrombolytique, c’est ça ? J’ai lu un article à ce sujet.
— Exactement. Il s’agit de rétablir le flux sanguin dans l’artère. Mais auparavant, je dois vous poser quelques questions.
Douglas soupira.
— Je vous préviens, docteur, je ne regarde jamais Questions pour un champion, alors n’essayez pas de me coincer avec les capitales des pays !
La plaisanterie fit sourire Ethan puis il soumit Doug à un interrogatoire, lui demandant entre autres s’il avait eu dernièrement une hémorragie ou subi une intervention chirurgicale.
Quand il eut terminé, il se tourna vers Kyla qui lui présentait la Morphine et le Nitrospray.
— Quand l’hélicoptère sera-t-il là et où va-t-il atterrir ? Je ne suis pas sûr que M. McDonald soit en état de voyager…
— Le trajet est très court et les ambulanciers sont pleinement compétents. D’ailleurs, il vous sera possible d’accompagner Douglas. L’hélicoptère dispose à son bord d’un défibrillateur et de tout le matériel dont vous pourriez avoir besoin.
— Et peut-il se poser à côté du cabinet ?
— Oui, à moins que la météo ne l’en empêche. Aujourd’hui, il ne devrait pas y avoir de problème. Je vais contacter l’hôpital pour régler tous les détails du transfert, répondit-elle en lui ôtant prestement la seringue vide des mains.
— Mais si je pars, il ne restera plus aucun médecin ici, dit Ethan d’une voix soucieuse.
— Logan n’est pas loin, et il ne tardera pas à revenir. Ne commettez pas l’erreur de vous croire indispensable, docteur Walker. Evanna et moi avons plus d’une corde à notre arc, vous savez…
Il suivit le regard de la jeune femme qui s’était reporté sur le visage contracté de Douglas et entreprit de vérifier son pouls.
— La douleur a-t-elle diminué, monsieur McDonald ? demanda-t-il.
— Oui, je me sens un peu mieux, murmura ce dernier tandis qu’Evanna réapparaissait dans la pièce.
— L’hélicoptère sera là dans un quart d’heure, annonça-t-elle. D’autre part, Logan a téléphoné : Mme Taylor est en état de choc, mais elle n’a rien de cassé. Il va la conduire jusqu’ici pour suturer la plaie de sa jambe. Je lui ai dit que l’une d’entre nous se chargerait d’avoir une discussion avec la vieille dame pour lui faire adopter les bons réflexes qui lui éviteront une nouvelle chute.
— D’accord, et il serait bon qu’elle s’inscrive aux séances de gymnastique, répondit Kyla. A-t-elle trébuché sur quelque chose ?
— Je ne sais pas trop. Janet l’a découverte au pied de l’escalier. Dieu merci, elle n’est pas grièvement blessée, sinon, pour le coup, les ambulanciers auraient vraiment eu des problèmes. Bon, j’y vais, appelle-moi si tu as besoin de quoi que ce soit, lança Evanna, déjà sur le seuil de la porte.
— Docteur Walker, je vous passe le responsable du service de cardiologie de l’hôpital, dit Kyla en lui tendant le combiné du téléphone.
Puis elle revint vers Douglas, bien décidée à le convaincre.
— A présent, il faut prévenir votre femme, Doug. Elle verra bien l’hélicoptère arriver, de toute façon, et quelqu’un aura tôt fait de lui dire pourquoi il est là. Alors, elle va s’imaginer je ne sais quelle catastrophe et jamais elle ne me pardonnera de ne pas l’avoir prévenue.
Elle sursauta quand la porte s’ouvrit de nouveau, laissant apparaître Leslie.
— Douglas Rory Fraser McDonald, veux-tu bien me dire ce qui t’est arrivé ? s’écria-t-elle, les mains pressées contre son visage en un geste de détresse.
— Bon sang, Leslie ! Qu’est-ce que tu fais là ? demanda Douglas d’un ton revêche, n’en levant pas moins sur sa femme un regard rempli d’affection.
— C’est Geoff, le poissonnier du port, qui m’a dit qu’il t’avait vu passer dans la voiture de Ben. Vous rouliez en direction du cabinet médical et tu n’avais pas l’air bien du tout.
Leslie fixa avec effroi l’électrocardiographe puis elle se tourna vers Kyla.
— Que se passe-t-il, mademoiselle MacNeil ?
Kyla jeta un rapide coup d’œil à Ethan, mais celui-ci était toujours au téléphone.
— Douglas est arrivé avec une vive douleur à la poitrine et tous les symptômes d’une crise cardiaque. Mais ne vous inquiétez pas, il ne court plus aucun danger. Nous allons le transférer par hélicoptère dans un hôpital du continent et ils le garderont en observation jusqu’à ce qu’il soit rétabli. Mais c’est par pure mesure de précaution, je vous assure. Les ambulanciers seront là d’une minute à l’autre.
— Douglas, tu viens de faire une crise cardiaque et tu t’apprêtes à quitter l’île ! s’exclama Leslie, stupéfaite. Serait-il indiscret de te demander quand tu comptais m’avertir ? Peut-être avais-tu l’intention de m’envoyer une carte postale ?
— Voyons, Leslie, ne le prends pas comme ça. Kyla allait t’appeler, mais depuis que je suis arrivé, elle n’a pas eu le temps de souffler. Tu ferais mieux de retourner auprès d’Andrea. Je t’appellerai de l’hôpital.
— Andrea a treize ans, elle est assez grande pour se rendre à l’école toute seule…
Puis Leslie tourna vers Kyla un visage dévoré par l’angoisse.
— Puis-je accompagner mon mari ?
— Normalement, il n’y a pas de problème… Mais il faudra tout de même s’en assurer auprès de l’équipe médicale. Leslie, vous êtes pâle comme un linge. Vous devriez vous asseoir.
Elle approcha vivement un siège à Leslie qui s’y laissa tomber avec soulagement.
— Ça va aller. Je suis juste sous le coup de l’émotion, murmura-t-elle en se massant les tempes du bout des doigts.
— L’hélicoptère est là. Les ambulanciers arrivent avec la civière, annonça Evanna, la tête passée par l’encadrement de la porte.
— Parfait. Je viens d’avoir l’hôpital au téléphone, dit Ethan en raccrochant l’appareil. Ils sont prêts à recevoir M. McDonald.
Il parcourut une dernière fois le dossier médical de Douglas avant d’aider les ambulanciers à allonger celui-ci sur la civière.
Quelques minutes plus tard, il était installé dans l’hélicoptère, son épouse à son côté. Ethan, les ayant rejoints, se tourna alors vers Kyla qui assistait au départ.
— Et moi, je rentre comment ? demanda-t-il, haussant le ton pour se faire entendre dans le bruit assourdissant du moteur.
— Eh bien, si vous avez de la chance, l’hélicoptère vous ramènera. Sinon, vous rentrez à la nage. La température de l’eau est idéale en cette saison… Alors, à tout à l’heure, docteur Walker ! répondit-elle en agitant la main en signe d’au revoir.
Se baissant pour éviter le souffle des pales tournoyantesde l’engin, elle regagna le bâtiment.
Une fois parvenue dans la salle d’attente bondée, elle expliqua les raisons de ce retard tout en sélectionnant mentalement les patients qui pouvaient déjà faire l’objet d’une consultation.
Mais Paula Stiles, vendeuse à la boutique de souvenirs, leva une main et posa la question qui était sur toutes les lèvres.
— Mademoiselle MacNeil, est-ce grave, pour Doug ?
Kyla les rassura du mieux qu’elle put et divulgua le moins d’informations possible, songeant que le secret médicaln’était pas chose aisée à garder à Glenmore.
Elle passa ensuite dans son bureau et alluma l’ordinateur.
Il n’était même pas 9 heures et elle se sentait déjà exténuée. Aussi n’osait-elle pas penser à l’état dans lequel devait se trouver le Dr Walker, lui qui avait voyagé presque toute la nuit pour embarquer sur le premier ferry.
Et voilà qu’à présent il avait décroché un retour à la case départ ! Elle espéra qu’il possédait un moral à toute épreuve, car il allait en avoir besoin sur cette île.
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La première patiente figurant sur la liste de Kyla était Ann Carne, la maîtresse d’école, qui avait escompté obtenir un rendez-vous avec Logan avant d’entamer sa journée.
— Désolée pour ce retard, madame Carne. Si vous êtes venue au sujet de votre asthme, peut-être pouvons-nous en discuter avant le retour de Logan ? suggéra Kyla, lui désignant le siège en face de son bureau.
— Oui, il s’agit bien de cela, confirma sa patiente en s’asseyant. Voilà, nous étions en plein cours de sport quand je ne me suis plus sentie capable de suivre mes élèves. J’étais complètement hors d’haleine. Le croiriez-vous ? Ils n’ont pourtant que six ans.
— Mais à cet âge, les enfants sont vifs comme des écureuils. Ne les sous-estimez pas… J’ai assisté à leur compétition sportive l’année dernière, eh bien, je vous assure que j’étais épuisée rien qu’à les regarder. Mais, dites-moi, vous utilisez bien un inhalateur avant le cours de gym ?
— Cela m’arrive. J’essaie de me faufiler dans la salle des professeurs pour aspirer quelques bouffées, mais ce n’est pas toujours possible.
— Pourquoi agissez-vous en cachette ? s’étonna Kyla.
— Je ne veux pas que les enfants soient au courant, répondit l’institutrice, mal à l’aise.
Kyla considéra sa patiente, essayant de cerner le problème.
— Est-ce votre santé qui vous préoccupe ou ce que pourraient penser vos élèves ?
Mme Carne s’éclaircit la gorge et esquissa un sourire gêné.
— Les deux, en fait. Je ne veux pas que les enfants se fassent du souci pour moi et qu’ils puissent penser qu’à tout instant, je peux m’effondrer sous leurs yeux.
— C’est ainsi qu’ils prendraient les choses, vous en êtes sûre ? L’école compte plusieurs élèves asthmatiques, je ne vous apprends rien. Les enfants ont donc l’habitude de voir des inhalateurs.
— Oui, mais jamais ils n’en ont vu entre les mains de leurs professeurs…
Kyla se cala dans son fauteuil, pensive. Elle estimait qu’il s’agissait davantage d’un problème qui émanait de l’institutrice que de ses élèves.
— Voilà presque un an que Logan vous a diagnostiqué votre asthme, reprit-elle en se redressant. Pourriez-vous à présent établir une sorte de bilan ?
— Eh bien, je n’arrive toujours pas à me faire à l’idée que je suis malade, répondit Mme Carne après un long silence. Je veux dire… Comment est-il possible qu’à cinquante ans passés, on puisse se réveiller un beau matin, souffrant d’asthme ?
— C’est très courant, je vous assure. En fait, ce n’est pas lié à l’âge. Bon nombre de facteurs entrent en jeu.
— Je ne peux pas m’y résoudre.
— Est-ce pour cette raison que vous n’utilisez pas votre inhalateur ? Vous voulez nier la maladie en niant les médicaments, c’est ça ?
— Pour tout dire, je ne me vois pas vieillir et, intérieurement, je me sens toujours aussi jeune. En fait, je ne me rends compte du temps qui passe que devant mon miroir, ou bien lorsque ma santé me joue des tours, répondit Ann Carne en portant la main à la gorge dans un geste expressif.
— Votre corps est en très bon état de marche, mais il faut en prendre soin. C’est à vous d’en graisser les rouages, ici et là, si je puis dire. Par exemple, vous trouvez parfaitement normal de vous brosser les dents tous les jours ; cela fait partie de l’entretien du corps humain. Eh bien, pour votre inhalateur, c’est la même chose.
— Mais oui, c’est plein de bon sens ! s’exclama Ann Carne en approuvant d’un mouvement de tête.
— Durant ces quinze jours, vous allez me promettre d’utiliser régulièrement votre inhalateur et, à l’issue de cette période, nous ferons le point. Mais ne vous cachez pas de vos élèves. Nous enseignons aux enfants que l’asthme est une maladie courante pouvant tout à fait être intégrée à la vie quotidienne grâce à des habitudes fort simples. Comment voulez-vous qu’ils s’en persuadent si vous ne leur montrez pas l’exemple ?
— C’est vrai, je n’avais pas vu les choses sous cet angle. En vérité, je suis admirative, vous en avez parcouru du chemin depuis les bancs de mon école. Je me souviens bien de la jeune Kyla MacNeil : une petite élève de six ans des plus dissipées. Quand je pense que vous aviez introduit une grenouille dans la classe, cachée dans votre pupitre ! ajouta Ann avec un petit sourire en coin.
Kyla soupira en levant les yeux.
— Mais oui ! Elle appartenait à mon frère, cette grenouille. Il était furieux contre moi et avait fait une entrée fracassante dans l’école pour la récupérer.
Ann se leva et adressa à Kyla un regard plein de reconnaissance.
— Puis-je me permettre de vous demander des nouvelles de Doug ou me répondrez-vous que ce n’est pas mon affaire ?
La jeune femme éclata de rire.
— Je serais bien incapable de répondre avec une pareille insolence à mon ancienne institutrice ! En fait, il est encore trop tôt pour se prononcer. Comme vous le savez, sans doute, l’ambulance aérienne est venue le chercher. Nous en saurons davantage au retour du nouveau médecin, le Dr Walker, qui l’a accompagné. Je donnerai des nouvelles de Doug à Ben, au pub, ainsi vous serez tenue au courant.
Ann approuva d’un signe de tête.
— Parfait. C’est que nous nous faisons tellement de souci pour lui !
— Je sais bien, madame Carne. Vous pouvez compter sur moi, répondit Kyla en se levant pour raccompagner sa patiente.
   
   
Quand l’hélicoptère reconduisit Ethan en fin de matinée, Logan était rentré depuis environ une heure et Kyla achevait sa dernière consultation.
Après qu’elle eut montré à Ethan le bureauoù il allait travailler, ils prirent en charge les derniers patients tandis qu’Evanna tenait l’accueil, là même où tous les quatre se retrouvèrent à midi, rompus de fatigue.
— J’ai des visites à domicile prévues pour le reste de la journée ? demanda Logan en s’étirant.
Evanna prit le registre sur lequel figurait la liste des patients.
— Juste une : Helen McNair a appelé. Les résultats qu’elle a reçus de l’hôpital l’inquiètent et elle voulait savoir si tu pouvais te rendre chez elle. J’ai réussi à persuader les autres de passer au cabinet, car j’ai pensé que tu aurais besoin de temps pour faire visiter les lieux au Dr Walker.
— Tu es parvenue à les convaincre ! Eh bien, Evanna, reçois toutes mes félicitations ainsi que le fauteuil de l’accueil, qui te tend les bras. Tu y feras des merveilles, mon ange ! s’exclama-t-il sur le ton de la plaisanterie.
La rougeur qui envahit le visage de la jeune femme n’échappa nullement à Kyla, qui reporta aussitôt son regard sur son frère, curieuse de connaître sa réaction. Mais celui-ci s’était déjà plongé dans la lecture de sa revue médicale, sans s’apercevoir le moins du monde de l’effet que ce mot doux avait produit sur Evanna.
« Je lui ferais volontiers manger son journal à ce bel indifférent… Dire que tous les habitants de l’île le louent pour son intelligence et son intuition… Eh bien, pour certaines choses, il est aveugle et sourd ! », songea Kyla avec humeur tout en rangeant le désordre qui s’était accumulé sur le bureau.
Cela faisait bientôt un an que Logan portait le deuil de Catherine, aussi Kyla considérait-elle que, désormais, il pouvait décemment envisager d’y mettre un terme.
Dans l’avenir, il lui faudrait avoir une sérieuse discussion avec lui, et en voyant l’expression de tristesse qui voilait le regard d’Evanna, elle jugea que le plus tôt serait le mieux. Cependant, elle s’obligea à ramener ses pensées vers des considérations d’ordre professionnel.
— J’ai eu la visite d’Ann Carne, ce matin.
— Tiens donc ! Comment va notre chère institutrice ? demanda Logan en levant la tête de sa revue.
— Elle fait l’autruche, si tu me passes l’expression, et son entêtement finira par lui coûter cher.
Logan hocha la tête d’un air méditatif.
— As-tu sérieusement abordé le problème de son asthme avec elle ?
Kyla lui jeta un regard noir.
— A ton avis, Logan ? Parfois, j’ai vraiment l’impression que tu me prends pour une idiote !
— Tu veux que je te réponde en toute franchise ? demanda-t-il d’un ton narquois.
— Ne commencez pas, vous deux ! lança Evanna avant de se tourner vers Ethan, l’air embarrassé. Ne faites pas attention, ce ne sont que des chamailleries de frère et sœur. Ils ne cessent de s’asticoter, mais au fond, ils s’adorent.
Kyla jeta un regard à Ethan et l’expression hostile qu’elle lut sur son visage la décontenança. Ces mâchoires crispées, ces traits durs… On eût dit une statue de pierre. Toutefois, l’idée qu’il fût totalement dépourvu d’humour ne la satisfaisait guère et elle entrevoyait des raisons beaucoup plus profondes à son air sombre.
La voyant dévisager le nouveau médecin avec insistance, Logan lui adressa un regard d’avertissement.
— Mêle-toi de tes oignons, murmura-t-il pour ne pas se faire entendre d’Ethan.
— J’adore éplucher les oignons, répondit-elle sur le même ton.
Il se leva et poussa un soupir exaspéré.
— Ah, les femmes… Je ne les comprendrai jamais !
— Ça, tu peux le dire ! Mais c’est juste un manque d’entraînement, ne relâche pas tes efforts, murmura Kyla.
— Je m’exerce sur ma sœur, figure-toi, et elle me donne pas mal de fil à retordre… En parlant de femme, je cours rejoindre celle de ma vie, ma Kirsty chérie. Elle ne va pas tarder à se réveiller et elle va avoir une faim de loup. Ethan, je vous inviterais bien à vous joindre à nous, mais c’est à vos risques et périls, car ma fille est championne de lancer de purée. Non, je vous conseille plutôt d’aller vous installer dans vos nouveaux quartiers. Kyla va vous montrer la maison, c’est à deux pas d’ici. Nous l’avons arrangée spécialement pour vous, j’espère qu’elle sera à votre goût, et surtout, si vous avez besoin de quoi que ce soit, n’hésitez pas…
— Je peux très bien aller visiter la patiente à votre place. Ainsi, vous pourrez passer plus de temps avec votre fille, proposa Ethan, dont le visage s’était quelque peu détendu.
— C’est très gentil à vous, mais je vais y aller et j’emmènerai Kirsty avec moi, car Mme McNair a demandé à la voir.
— En voilà une bonne idée ! s’exclama Kyla. Votre visite lui changera les idées. Il faut dire que ces derniers temps n’ont pas été très drôles pour elle. En plus, son gâteau au chocolat est le meilleur de l’île.
Après leur avoir adressé un large sourire, Logan traversa le hall d’accueil et franchit la porte qui donnait accès à son habitation personnelle.
Kyla se tourna alors vers Ethan, lui souriant malicieusement.
— Eh bien, docteur Walker, prêt pour un nouveau voyage dans mon pot à yaourt à la framboise ?
   
   
Ethan descendit de voiture et suivit la jeune femme dans l’allée qui menait à une maison individuelle jumelée. En découvrant l’océan qui s’étendait devant eux, il respira à pleins poumons et, les yeux clos, se laissa un instant griser par la brise marine.
— On n’a pas le temps de s’ennuyer à Glenmore, à ce que je vois ! Dites-moi, il en va toujours ainsi ? demanda-t-il en se tournant vers Kyla.
— Cela dépend. En fait, c’est en dents de scie. Mais je vous avais prévenu, il ne s’agit pas d’une sinécure, et à voir votre tête, on devine que vos nerfs ont été soumis à rude épreuve.
— Ça va, je vous assure, répondit-il d’un ton qui se voulait détaché.
Ses nerfs étaient bel et bien exacerbés, non pour des raisons professionnelles, mais par cette sensation de vertige qui le gagnait toutes les fois qu’il posait les yeux sur elle.
Il serra les dents et concentra toute son attention sur le paysage.
— Quelle vue splendide ! Et qui occupe la maison habituellement ?
— Elle est louée uniquement pour la belle saison. Les locataires précédents l’ont pratiquement mise à sac en y organisant des fiestas monstres si bien que, cette année, Nick Hillier a décidé de la louer au médecin suppléant. Il est convaincu qu’avec tous vos titres honorifiques, vous ne pouvez être qu’un parfait gentleman !
Elle fourragea dans son sac et en sortit une clé qu’elle introduisit dans la serrure.
Pénétrant dans la maison à sa suite, Ethan respira son sillage parfumé, hypnotisé par le halo de lumière qui auréolait sa chevelure blonde.
— J’essaierai donc de ne pas décevoir M. Hillier. Il s’agit du propriétaire des lieux ?
— Oui, c’est le chef de la gendarmerie de Glenmore. Lui et moi avons été à l’école ensemble, même qu’il chipait les rubans de mes tresses.
Pour une raison qu’il ignorait, Ethan se sentit contrarié en entendant cette innocente anecdote.
Rejetant les épaules en arrière pour libérer la tension de son corps, il regarda Kyla ouvrir toutes grandes portes et fenêtres. L’air et la lumière entrèrent alors à flots dans la maison.
— Tous les habitants de l’île ont donc été vos camarades de classe ?
— Ceux de mon âge, oui. Tenez, ce matin, en consultation, j’ai eu mon ancienne institutrice, Mme Carne. Eh bien, figurez-vous qu’elle me voit toujours comme la terreur de sa cour d’école. Il est vrai que je lui en ai fait voir des vertes et des pas mûres. Une fois, j’ai même organisé une mutinerie à la cantine.
Le rire clair de la jeune femme fusa à travers la pièce et Ethan ferma les yeux comme pour mieux en savourer chaque note. Quand elle se tut, un silence gêné s’installa.
— Vraiment, vous avez osé ? demanda-t-il d’un ton rauque.
Kyla plissa les paupières pour l’observer, et il devina alors qu’elle avait perçu que quelque chose se passait entre eux, mais il n’aurait su dire si elle désapprouvaitou bien si, à cet instant, elle était, elle

TITRE ORIGINAL : A BRIDE FOR GLENMORE
Traduction française : Virginie Maurice
© 2019, Sarah Morgan.
© 2015, 2020, HarperCollins France pour la traduction française.
Le visuel de couverture est reproduit avec l’autorisation de :
© KEVIN EAVES/ADOBESTOCK
Réalisation graphique : E. COURTECUISSE (HarperCollins France)
Tous droits réservés.
ISBN 978-2-2804-4754-6

Ce roman a déjà été publié en 2015
Ce livre est publié avec l’autorisation de HARLEQUIN BOOKS S.A.
Tous droits réservés, y compris le droit de reproduction de tout ou partie de l’ouvrage, sous quelque forme que ce soit.
Cette œuvre est une œuvre de fiction. Les noms propres, les personnages, les lieux, les intrigues, sont soit le fruit de l’imagination de l’auteur, soit utilisés dans le cadre d’une œuvre de fiction. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou décédées, des entreprises, des événements ou des lieux, serait une pure coïncidence.
HARPERCOLLINS FRANCE
83-85, boulevard Vincent-Auriol, 75646 PARIS CEDEX 13
Service Lectrices — Tél. : 01 45 82 47 47
www.harlequin.fr
OPS/cover/cover.jpg
@)  SARAH MORGAN

SAGA INTEGRALE

G}HARLEQUM





OPS/h1_nav.xhtml



Sommaire


		Couverture


		Résumé du livre


		Titre


		À PROPOS DE L'AUTEUR


		Chapitre 1


		Chapitre 2


		Chapitre 3


		Chapitre 4


		Chapitre 5


		Chapitre 6


		Chapitre 7


		Chapitre 8


		Chapitre 9


		Chapitre 10


		Copyright


		Les éditions Harlequin




Pagination de l'édition papier


		1


		2


		5


		7


		8


		9


		10


		11


		12


		13


		14


		15


		16


		17


		18


		19


		20


		21


		22


		23


		24


		25


		26


		27


		28


		29


		30


		31


		32


		33


		34


		35


		36


		37


		38


		39


		40


		41


		42


		43


		44


		45


		46


		47


		48


		49


		50


		51


		52


		53


		54


		55


		56


		57


		58


		59


		60


		61


		62


		63


		64


		65


		66


		67


		68


		69


		70


		71


		72


		73


		74


		75


		76


		77


		78


		79


		80


		81


		82


		83


		84


		85


		86


		87


		88


		89


		90


		91


		92


		93


		94


		95


		96


		97


		98


		99


		100


		101


		102


		103


		104


		105


		106


		107


		108


		109


		110


		111


		112


		113


		114


		115


		116


		117


		118


		119


		120


		121


		122


		123


		124


		125


		126


		127


		128


		129


		130


		131


		132



Guide

		Couverture

		Une nouvelle vie à Glenmore

		Début du contenu

		Bibliographie









